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INTRODUCTION

Le pre'sent rapport présente les résultats d*enquete sur
1 ' approvisonnerrient en intiants agricoles dans les villages RSP du
plateau Mossi que sont Yalka (zone Soudano Sahélienne), Kamsi et
Kamsaoghin (^zone Soudanienne). L'analyse des dépenses effectuees
par les mefiages sur les intrants agricoles pour les campagnes
1986 et 1987 ont permis de faire les constats suivants:

Niveau et Répartitions des dë'oenses en intrants a travers les
villages et les ménages.

Il apparaît que la grande majorité'' des me?iages ou
exploitations (au moins 70S^) dé'pensent moins de 5000
Francs CFA pour se procurer des intrants agricoles chaque
annee dans le village Soudano-Sahe'l ien (Yalka), tandisque
la grande majorité' des exploitations (au moins 6556) dans
la zone Soudanienne (Kamsi et Kamsaoghin) dépensent moins
de 10.000 francs CFA pour se procurer des intrants au
cours de chaque campagne agricole (1986 et 1987).

Dans une anné'e ou l'autre au niveau des trois villages,
environ 30 pourcent des exploitations ont effectué'des
dépenses gé'neralement dans l'ordre de 25.000 f a"* plus de
100.000 francs par an pour se procurer des intrants
agricoles. Ces dépenses sont essentiellement consacrées à
l'achat ouctla re'paration d'equipements de traction
animale.

Intrants achete''s et répartition des deoenses par intrant

- En gene'ral la majeure partie des de''penses sur les intrants
(50 à 80X ) enregistrees dans tous; les trois villages en
19^86 et 1967 a été' consacree a l'achat et/ou a la
re'paration d'equipement a" traction animale (charette,
charrue ou houe Manga, sarcleur, âne de trait ou boeuf de
trait)
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La proportion des ménagés ayant effectue" les dépenses dans
1 achat et/ou la réparation d'e'quipements a traction
animale se situe généralement dans l'ordre de 15 a 30
pourcent chaque annee. Ce pourcentage a atteint 60
pourcent a Kamsaoghin en 1986 surtout à cause des
réparations. Les paysans du village k^,-3i qui e'taient des
paysans a outils manuels jusqu'en 1j85 ont commence-"
1 acquisition d'équipements attraction animale en 1986. En
deux ans 1985 et 1987 envj ron un tiers des me'nages de
1 échantillon a acquis 1'équipement complet.

La grande part qu^occupe l'achat et la réparation des
équipements a traction animale dans les delsenses sur les
intrants agricoles et la grande taille relative des
investissements effectuas dans ce sens démontrent
1 importance que les paysans attachent à* l'augmentation
de la productivité de la main d'oeuvre. Il est
intéressant de noter que les paysans nouvellement équipées
de Kamsi se sont parti culierement interesses à
1 acquisition de sarcleurs, ce qui de'note leur souci de
relâcher la contrainte de main d'oeuvre pendant la pér'iode
d^e sarclage, ou elle est la plus sévère. On notera
également a Kamsi aussi bien qu'à Kamsaoghin que les plus
gros investissements dans le domaine des ë-quipements
attefles portent sur la charette, ce qui dénoté l'impor
tance des moyens de transport comme contrainte pour la
fumure des champs, la re'colte, l'approvisionnement en «au.
le petit commerce etc...

La quasi totalité'' des paysans effectuent chaque annee des
dépenses d achat et de réparation d'outils manuels. Ces
dépenses constituent en général 10 a"* 15 pourcent de
1 ensemble des dépenses sur les intrants agricoles
effectuees dans les échantillons étudiés.

Les dépenses pour l'achat de semences sont relativement
minimes et très variables, généralement de l'ordre de 2 a
15 pourcent de l'ensemble des dépenses consacrées a
1 acquisition d'intrants agricoles par anne'e. Ces de'penses
concernent surtout les légumineuses (arachides, pois de
terre) et quelques fois le riz et les cultures potagères.
La majeu^re ^partie des dé'penses sur les semences est
consacree a rarachide, les achats des semences des
cereal^es principales (mil, sorgho, mais) sont très rares
Les ménagés qui ne disposent pas suffisament de semences
des cereales principales bénéficient généralement de la
sollicitude d autres ménagés qui leur donnent les
quantités de semences dont ils ont besoin.
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P'^^^PC^rtion de ménagés qui achètent les semences de
legujnineuses, notament Varachide, est très variable d'une
annee a l'autr^e» de 5 a 100 pourcent, probablement en
fonction des résultats de la campagne précédente et en
fonction de la disponibilité des semences sur les marches
avoi si nants.

Les ménagés qui se procurent des semences de légumineuses
dépensent rarement plus de 3000 francs CFA pour se
procurer de tel les ^semences chaque annee. La majeure
partie d^e ^cette dé'pense (environ les deux tiers) est
consacree ^ Varachide, le reste étant consacre^ par ordre
de priorité" au niebe" et au pois de terre. La ou le riz est
plante, les dépenses pour l'achat de semences de riz sont
comparables aux ^^penses sur l'achat de semences de niébe'.
La somme depensee pour l'achat de semences de chaque
culture semble être positivement lie'e au degre" auquel
cette culture sert comme culture de rente.

Les dépenses sur les fumuj"es (engrais coton surtout,
Burkina phosphate et ure'e) et les insecticides (thioral
pour le traitement des semences) sont les plus infimes et
occupent^ en général moins de deux pourcent des de'penses
effectuees sur les intrants dans l'échantillon.
La proportion de paysans qui e'ffectuent de telles dépenses
est très^ variable d'une annee è l'autre en fonction de la
pjuviometrie et des attaques de vers ou insectes, et
également en fonction de la disponibilité" des intrants sur
le marche.

Cette proportion varie entre annë'e et villages de zéro
a 30 pourcent des me'hages dans le cas des fumures
minerales et de zéro a 50 pourcent des ménagés dans le
cas des i^nsecticides (thioral). Les dë^penses effectue'es
par les ménagés qui ont utilise la fumure minerale
(engrais coton en général) ne depassent pas en général 500
francs CFA par ménagé utilisateur à" Yalka et Kamsi. Ces
dépenses sont en général moins de 2000 francs par më^nage
utilisateur a Kamsaoghin, Ce qui implique des taux
d'application de fumure mine'rale bien inférieur a* 5 kg par
hectare de terre cultive'e en général dans les trois
villages au cours des deux années 1986 et 1987. Les
dépenses pour l'achat de thioral en vue de traiter les
semences deDc.?f<^nt rarement 300 francs par me'nage
utilisatf ? ei par an.



La pluviométrie en 1986 a etè^ partout meilleure a la
pluviomë'trie en 1937, particulièrement dans le village
soudano sahelien (yalka) qui a ^te durement frappe par un
trou de se'cheresse de près d'un mois en 1987, Ne-anmoins
contre toute attente on observe une plus grande
consommation de fumures mine'rales en 1987 qu'en 1986 au
niveau de Veci^^nrinon (32 % de paysan^en 1987 contre 5%
en 1986), ce qu • .rrait indiquer qu'après une longue
periode de a àrasse intrasaisonniere qui met
sérieusement en danger la sécurité' alimentaire beaucoup de
paysans recherchent et obtiennent l'engrais qu'ils
appliquent au resemis pour augmenter la vigueur des plants
et accélerer leur croissance pour pouvoir obtenir un
rendement acceptable en fin de saison. En d'autres termes
il pourrait s'agir 1^ d'une tentative de compensation du
déficit hydrique par la fumure mine'rale. Ceci devrait
to^utefoi s ^etre consi dére" simpl ement comme une hypothê'se à"
verifier a une plus grande e'chelle sur plusieurs années car
par ailleurs nous conside'rons que les donnees sur les
intrants obtenues au niveau du village yalka sont plus
fiables en 1987 qu'en 1986 (tableaux 3 et 4).

3. Financement des Intrants Agricoles

. Le paysan moy^en detient la majeure partie de ses richesses
sous forme reell^e et très peu sous forme monetaire, si
bi^en que pour e'ffectuer une depense il transferme
généralement ^ , de maniéré plutôt ponctuelle,
sous forme monetaire l'un ou l'autre des el^merts réels de
son portefeuille. Par conse'^quent les sources de
financement des intrants sont on géné'ral bien
identifiables.

. Les sources de financement des intrants varient
généralement en fonction de la taille de la d<rpenso a-
effectuer, c'est à" dire en fonction du cout do IMntrant
ou de l'investissement a re'aliser.

. A Yalka (en zone soudano sahélienne) les petites de'penses,
en dessous ^de 1000 francs CFA par transaction, sont
financées â partir de la vente d'objets artis-anaux, de la
vente de volaille et de chèvres ou moutons ainsi qu'a^
partir de salaires obtenus au travail. Les de'penses
moyennes de Tordre de 1000 a 10000 francs CFA par tran
saction sont financées principalement à partir de dons
provenant des émigrés du ménagé, dont la plupart vivent en
Cote d Ivoire, S partir de la vente de culture de rente
(arachide surtout) et a partir de bénéfices réalisés dans
les activités commerciales et agro industrielles. Les
grosses dépenses, au dessus de 10.000 francs CFA, telles
que les dépenses d'e'quipement pour la culture attellee,
sont effectuees a partir de la vente de boeuf et ^ partir
de revenus provenant de plantations ou travail en
d'Ivoi re.
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Les équipements ce culture attellee ont e'te' également
obter^us è partir cle crédits dans le passe', mais aucun cas
r:*a ete constate'au cours des deux annexes d^e'tude dans
1'e'chanti lion, 1eîi paysans devenant de plus en plus
Ê-verses au cré'dit à cause de la de'gradation de la pluvio
métrie, certains ayant é'te' forcés de revendre leurs équi
pements pour rembourser les crédits. Au total en 1986 et
en 198"?, plus de 90 pourcent de la valeur totale des
cé'oenses sur les intrants ont é'ttf financées par ordre
c'importance en valeur, ^partir de la vente de boeuf, des
revenus provenant de Vetranger (Cote d*Ivoire) de
bene'fices commerciaux et de la vente de cultures. Pour ce
qui concerne les sources de financement les plus utilisas
pour la plupart des transactions par la grande majorité"'
des paysans on note par ordre d'importance, les ventes
d'objets artisanaux (poterie, forge, vannerie etc), les
dons provenant des emigre's, les bëne'fices commerciaux
(petits commerce, transformations agro industrielles) et
le paiement en nature de la confection ou de la réparation
des outils majiuels, par les artisans du village, avec des
produits de re'colte (cereales surtout).

A Kamsi, en zone soudanienne, le niveau moyen des dépenses
sur les intrants est plus eleve'qu'a Yalka. Par suite a
une plus grande intégration a l*e'conomie marchande et a
urie plus grande monë'tarisation de Ve'conomie rurale il est
piLS difficile d*é'tablir une correspondance directe entre
le^ niveaux de dépenses et les sources de financement.
Néanmoins, il apparait clairement que les grosses de'penses
d'acquisition d'equipements de culture attende, de
l'ordre de 20.000^ francs et plus sont finance*és a"^ partir
de crédits octroye's par l'organisme re'gional de
développement en 1986 et 1987, a partir d'emprunts et a
partir de revenus- provenant des e'migres ou des
plantations en Cote d'Ivoire. Les dépenses plus modestes,
dont la plupart se situent en dessous de 5000 francs (en
moyenne dans l'Ordre de 2000 francs) sont financées en
majeure partie par les béhe'fices commerciaux (achat
revente de produits, vente produits maraichers et
forestiers, vente de produits agro industriels tels que le
dolo, etc), les dons des émigrés, la vente de volaille ou
de culture, et de revenus obtenue ^travaillant comme
manoeuvres (surtout avec Te;:j-pe RSP). Les principales
sources de financements utilisccs. par la majorité" des
paysans pour s'approvionner en intrants sont pratiquement
les memes que celles précé^demment citées pour les de'penses
modestes. La vente de chèvres ou de moutons dans le but
d'acquérir des intrants agricoles parait plutôt rare et
exceptionnel. Un seul paysan sur vingt et deux aurait fait
une telle transaction en 1986 dans Vechantillon de kamsi.



. A Kamsaoghin, en zone soudanienne, le niveau d'intégration
à Veconomie marchande est le plus e'ieve'^des trois
villages d'etude surtout â cause de la proximité de
Pouitenga, un grand marche" régional. L'agriculture y est
bien plus d^veloppe'e que dans les deux autres villages.
Les problèmes de correspondance entre les niveaux de
de'penses et ^ les sources de financement s'y posent égale
ment comme à Kamsi. Toutefois on peut noter que au moins
la moitié' des dé'penses sur les intrants se situent dans
l'ordre de 5000 francs et en dessous, et sont surtout
finance'es a partir de ventes de cultures de toutes sortes.
Ces petites dépenses sont également parfois financées à*
partir de ventes de volaille et de petits ruminants
ainsi qu'à partir de ventes d'objets artisanaux et de
bénéfices commerciaux. Des dé'penses intermediai res de
l'ordre de 10.000 â 30.000 francs sont surtout financë'es
a partir de ventes de gros bétail (boeuf ou ane) et a
partir des dons des e'migrés. Les plus grosses de'penses
sont financées par des crédits ORD. La grande majorité des
paysans financent l'acquisition des intrants à partir des
ventes de cultures, ainsi qu'a partir des bë'né'fices
commerciaux et des ventes d'objets artisanaux.

4. Les Sources d'Aporovisionnenent fLieux d'obtention

et Fournisseu-s) des Intrants.

Comme l'indiquent les; tableaux 11 et 12 la majeure
partie des intrants agricoles est. obtenue en dehors du village,
principalement dans les marchtfs et villages avoisinants. Les
principaux fournisseurs des intrants sont les commerçants et les
paysans artisans du village et <ies villaçes voisins. L'ORO a é'ttf
un fournisseur majeur d'intrants seulement a Kamsi en 1987 par la
fourniture sur crédit d *e'qui pti-ments de traction animale aux
paysans. Le groupement villageois a e''te'' le principal fournisseur
de fumures et d'insecticides a Kamsaoghin en 1986, les
commerçants ont toutefois repris le dessus dans ce domaine en
1987. Ces derniers livrent les produits sT des prix souvent moins
e'ieves que l'ORD ou le groupement. L'accès au crédit est le
facteur qui attire le plus las paysans vers l'ORO ou le
groupement. On notera également une tendance des paysans ^
effectuer leurs achats de pref6ri3nce au marche^ lorsque ceci est
possible.

La principale implication de ceci est que l'ouverture
aux échanges, qui se manifest»^ par l'obtention de la majeure
partie des intrants sur les marchés voisins indiquent que des
changements peuvent etre provoquées dans les systèmes de
production, a tr.ivers les intrants, en intervenant directement
sur les marché's ruraux plutôt que de façon isolée dans les
vi1lages.
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5 . Resun-.e^ et Conclusion

1. La grande majorité^ des ménages paysans étudiés dépensent
moins de 10.000 francs CFA par an pour acquérir des intrants
agricoles. Dans une anne'a (1986) ou Vautre (1987), 30 pourcent
environ des ménagés ont effectue" des dépenses supérieures allant
parfois jusqu'à plus de 100.000 frs CFA pour obtenir des
équipements de traction animale. En conse'quence, la majeure
partie des dé^penses sur les intrants (50% a 80%) observées dans
chaque village est consacre'e à" l'obtention et/ou à* la re'paration
des équipements a traction animale. Les plus gros investissements
dans ce domaine sont consacre's a l'obtenjsion de charettes, de
charrue ou "houe manga" et d'animaux de trait.

La part importante qu'occupent les de'penîies sur les
équipements attelles dans les de'penses totales sur les intrants
dénoté la grande importance et la priorite" •qu(5 les paysans
accordent â" l'augmentation de la productivité* de la main d'oeuvre
et la necessite' de les aider dans ce sens avec des technologies
economisatrices de main d'oeuvre ou d'energie i hu'uaine et des
actions de développement appropriées.

La quasi totalité des me'nages é'ffectue chaque année des
dépenses d'achat et de réparation des outils manuels. Ces
de-pense^s constituent en gé'né'ral 10 a" 15 pourcent de l'ensemble
des dépenses sur les intrants dans le mé'nage moyen. Ce
changement fréquent d'outils manuels indique une faible solidité'
des outils manuels utilises et indique également qu'il serait
relativementjfacile d'introduire de nouveaux outils manuels plus
performants a travers une recherche dans ce sens, une formation
des artisans et une intervention sur le marche" des outils.

- Les dépenses pour l'achat de semences sont relativement
minimes et sont surtout consacre'es à' l'acquisition de semences de
legumi^neuses ainsi que des semences de riz et de cultures
potageres. Ceci indique l'existence de pénuries des semences de
ces cultures pendant la peViode de semis et une grande
possibilité pour la recherche et le développement de développer
ces cultures en introduisant des varie'^e's ameliore"es et adapte'es
de ces cultures, au cours des peViodes de semis, en les livrant â"
des prix concurentiels sur le marche".

Les dépenses sur les fumures mineVales (engrais coton NPK
surtout, Burkina phosphate et ure'e) et les insecticides (thioral
pour le traitement des semences) constituent les dé^penses les
plus infimes effectuees par les ménagés paysans, car elles
constituent en g^ne'ral moins de deux pourcent de l'ensemble des
dépenses effectuees^ sur les intrants agricoles. On observe une
grande variabilité dan^ la proportion de ménagés paysans qui
effectuent de telles dépenses d'une annee à Vautre et d'un
village a Vautre, ce, en fonction de la pluviométrie et des
attaques d'insectes.



Les proportions de paysans utilisateurs varient de ze'ro à 30
pourcent dans le cas des fumures^ et de zéro à 50 pourcent dans le
cas du thioral. Les dé'penses e'ffectue'es sur ces intrants par le
ménagé moyen qui a effectue"^ de telles dé'penses varient de 500
frcs CFA (yalka, kamsi) a 2000 frcs CFA (kamsaoghin). dans le cas
des fumures miné^rales et sont ge'neValement moins de 300 frcs CFA
dans le cas de l'insecticide. Les observations ont par ailleurs
permis de formuler l'hypothe'se selon laquelle la demande de
fujnure minerale pourrait augmenter aprels une periode de
secheresse relativement longue en cours de saison, ceci dans une
tentative de compensation du déficit hydrique par la fumure
min^rale^ dans l'espoir d'acroitre la vigueur des plants et
d accelerer leur croissance de façon à tirer profit au maximum de
la piuviometrie restante et permettre aux plants d'atteindre la
maturité avec un rendement minimum acceptable â la fin de la
saison agricole. Toutefois une telle hypothese doit etre vérifiée
a une plus grand échelle sur plusieurs annees.

Dans la mesure où les paysans avancent g^nd'ralement le gros
risque du aux variations pluviome'triques comme principale raison
de la faible utiHsation des^ fumures mine'rales, si elle se
vérifiait, 1'hypothese mentionnée ci dessus impliquerait soit que
les paysans deviennent moins averses au risque dans la periode
quysuit une secheresse catastrophique en cours de saison, soit
qu Ils estiment que le risque de secheresse est infime dans cette
periode et deviennent alors plus disposés à" investir dans l'achat
des fumurîs mineVales.

Dans tous les cas,les observations sur les de'penses sur les
fumures nnnerales^ indiquent la necessite' de recourir à des
technologies et â des structures financiè'res permettant de
minimiser ou de disperser les risques de production et de
financemer»t » agricole, afin de favoriser une plus grande
utilisation des fumures minerales. Une combinaison des principes
de tontine et 0'assurances dans le financement des intrants
agricoles pourrait être benefique dans ce sens.

Les activités secondaires telles que l'artisanat, les
transformations agro industrielles de type artisanal (dolo,
huiles etc...), le petit commerce, etc, sont importantes pour le
financement des intrants. Le développement de ces secteurs
contribuera sans aucun doute au développement du secteur
agricole.

Les revenus rapatriées de la Côte d'Ivoire et le cheptel
bovin jouent un joie important dans l'acquisition d'squipement
attelles. Les émigrations et l'élevage bovin jouent donc un rôle
essentiel dans la formation du capital agricole et il importe
d en tenir compte dans les politiques nationales de
développement.
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Les ventes ou e"thanges de cultures constituent des sources
de financement non négligeables pour les petits intrants lorsque
la saison a ete relativement bonne et la ou la productivité''
agricole est relativement bonne.

La vente de volailles et de petits ruminants joue un rôle
relativement mineur ^ans le financement des intrants agricoles
(rroins de 15Sé des dépenses). Elle joue un rôle plus important
dans l'achat des cë^reàles et dans l'accomplissement des
obligations sociales (cereomies, fune'railles etc).

La majeure partie des intrants agricoles est obtenue en
dehors du vi 1lage, principalement dans les marche's et villages
avoisinants. Les principaux fournisseurs sont les commerçants et
les paysans ou artisans du village et des villages voisins.

Les pratiques d'approvisionnement en intrants des paysans
•Indiquent les ouvertures par lesquelles la recherche et le
développement peuvent intervenir pour améliorer les systèmes de
production. L'intervention directe sur les marchés ruraux ou les
paysans s'approvisionnent en intrants constitue une alternative
viable de transfert de technologies è ne pas négliger. Dans les
cultures africaines, les marchë's locaux et régionaux constituent
les lieux de rencontre et de diffusion d'information par
excellence. La vulgarisation agricole devrait en profiter pour
faire passer ses thermes techniques en installant des stands de
démonstration et de publicité pour les technologies nouvelles et
.des stands de vente d'intrants et de diffusion d'information
techniques au niveau de ces marché.



Tableau 1 : Dépenses en intrants par Ménage (1986).

Niveau de la YALKA KARISI KAMSAOGHIN

Dépenses j C3;a 7« CFA 7. CFA % CFA
yt-c-A-Sf.t

0-5000 95 1 487 40 2 115 45 2 550

5000-10000 5 7 000 30 7 037 20 7 475

10.000-15.000 5 10 500 5 12 625

15.000-20.000 - - - -

20.000-25.000 10 24 550 -
-

25.000-50.000 -
- 5 34 650

50.000-75.000 5 53 000 5 55 000

75.000-100.000 - - 10 91 000

- 100.000-200.000 - 10 105 475 10 132 500

>200.000 -
- - -

Moyenne 100 1 780 100 19 135 100 30 100

^ T ^ V̂*-. lï. "Vv^ ^ ^* A C.s^*•.. Vy •» ? U
* t •

*• K\' «

V '

rv\ o «A •A
/ ô"
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^'ableau 2 Deper.sec <5n Ir^tra.'itg Arricolec -par (1987)

Distribution de Fréauences

ITiveau de la

dépense
CFA

Y A L K A 2 A I-: S I î: A !•: S A 0 G E I i:
Propor
tion

ménages

Dépense
royenne

CFA

/»

l'éna(?es

' ioyenne

CFA

f»
Kéna^es

Moyenne

CFA

0 - 5000 72 1622 29 3580 36 4334

5(X)0 - 10.000
i

9 7800 33 6654 28 6685

10DOO - 15.000
f

0 - 0 - 9 -

15000 - 20.000 0 - 0 - 0 —

2C1OOO - 25.000 0 - 0 - 0 -

250-X - 50.000 9 39800 0 - 18 34800

50000 - 75-000 5 73100 0 - 9 65000

. 75000 - 100.000 0 - 14 91750 0 -

100000 - 200.000 5 133700 24 159720 0 -

Moyenne / ménage 100 13820 100 54375 100 I6635 -
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Tableau ^ Transactions et Dépenses T?ar Typo d'Intrants à 1936

Type d'Intrant

fa de ménages qui
ont acquis l'ir.-
trant

Déper.3e mc^enne /
minage ayant
acquis l'intraiit

Part de la dé

pense totale sur

les intrants

1 •échantillon ^

Ser.ences

:iii 10 225 1,3 f"
Arachide 55 1450 51

Pois de terre 14 233 2

Niebé 27 238 3,5
Sesar.e 5 450 1,3

Ranure minérale 5 600 2

Insecticide fthioral) 5 150 0,4

Réparation/Achat d'outils

Data et pioche 95 754 38

Achat/préparation outil

à Traction Animale * 0 0 0

* Données peu fiables à ce niveau en 1$86*



• twissîrr

Ta'bl4« Trr.nstictior.s et D-5T>eri3CS zzr t.ype d'Ir.trgnt à YsJLka er. 1

Type d'Intrant
^ de iréna^s qui

ont accuis l'intrant
Dépense moyenne

/iDêna^e ayant
acquis l'intrant

Part de la dépense totrJe
sxir les intrants dcjis

l'échantillon ^

ScrTiericer»

jUrachide 18 1700 2.1

Pois de terre 5 200 M

Nie'bé 5 300 H

JViEures rinersles
$

32 786 1.7

Rmire d'^ar^ioue 5 2250 0,7

Insecticî.des (thioral) 50 232

co
0

Réparâtiun/Achat

d*outils r.anuels 100 1428 10

Achat /Ré Diixp.tion

d^écuiDeconts Tractic n

Animale

Charette 0 0 0

Charrue, Houe Kan^a 14 2085c 20

Ane 0 0 0

Boeuf 14 6220C 58,7

Divers 23 3880 6,1

fr-.-..

O* •^

MèM
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Tableau 5 Transaction et Dérer.se dot T:rce d'Intront à Kar.saog:hin en 1986

Type d'Intrant
•j ménacôs qui
ont acheté l'in-
trar.t

O-lpense moyenne/
cîJna^e ayant
acquis l'intrant

Part de la dépense to
tale sur les Intrants

dans-l'échantillon fo

Sensnoes

Arachide r:o 2210 11,5

Pois de terre 65 634 2,1

îîiebé 40 2025 4,2

Tî\rnures/insecticides 0 0 0

HI"oarat ion/Achat d'outils

!Daba Ô5 2585 11,5

Achat/Réparation d^écjui-

•cer.ent à Traction Animale

Gharette 15 532C0 41,6

Charrue 10 26C00 13,6

Ane 10 20800 10,9

Boeuf 5 17CC0 4,0

100 19134 j 100

•itt
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Tableau 6» Trc^.sricti or.E e-t Pcpe^EeE vzr ^vT>e d*L^;'trant à Z-^rizi en 1ÇF7

îype d*Iiitrsiit

de ménc^es qui ont
acquis l'intrant

I>spenEe noyenne
/ménafeC ao '̂ant

acqiùs l'iatrant

Part de dépense tota
le sur les intrants
dans l'échantillon

Semences

iU'achide 5 1200 *

PoÎB de terre 0 0 0

iîielîê 0 0 0

"Puiaure oinersleflTI^^ 5 500 «

Insecticides 0 0 0

Répaxat ion/ichat

d'outils manuels 100 6163 15'

Achat y^é-Darat ion

outils à traction

/nimale

Charette 19 110960 37

Charrue 14 41400 11

Sarcleur 33 40000 25

Ar^e 10 20750 4

Boeuf 14 26200 7



17

Tableau ?• Trsnaactior:»et Dépensef-paJ iy?e d'Intrant Kamsaoghin 1986

Type d'Intrant

( de ^.énsges qui
ont acquis l'in—
trant

Dépense moyenne/
ménags ayant
acq.ui3 l'intrant

Part de la dépensa totar-
le sur les intrants dana

l'échpnt-'llon

Seaences

Riz 25 500 0,3

Légumineuses 80 1930 5

Cultures Potagères 50 150 0,3

Rïinures 30 1825 î,8

Insect icidas(tbioral) 10 1250 0,4

Réparation/Àchat

d'oui: il s

Daba 100 1700 5

Achat/Ré-Dorat ion à

Traction Aiûmale

Charetta 25 63800 53

Charrue 60 4200 8
;

Ane 25 15500 13
t

Boeuf 0 0 0

Divers 1C0 3512- 12

100 30100 100
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Tr-^leau S» et iorJ et t.: .ra:-"t l y.zjr.E'^or'-^':'- er.

Type d'Intrant

% deaéna^s qui

ont ac(iuiB l'in-

trant

i/.'pense moyenne/

iLlr^e aj'ant

acquis l'intrant

Part de la dépense tota

le sur les intrants

dans l'échantillŒi

Seraences

AracMde 55 2862 9,4

Pois de terre 18 337 0,4

Kie"bé 27 625 1,0

Riz 45 710 1,9

Sésanie 18 300 0,3

Fumure minérale ( 9 1600 0,9

Insect icides (thioral ) 36 220 0,8

Achat/Réparation

outils nanuels 100 1963 11,4

Achat/H-'-oaration Equi

pement Traction /ni—

maie

Charette 0 0 0

Charrue 0 0 0

Réparations 82 660 9,4

Ane 27 150X 24,8

Boeuf 18 28340 31,0

Divers (paniers etc) 100 1470 9,1



Tableau 9.
iy

Principales Sources de Fin:nncenent 1986

Pouroents^e des dépenses totales sur les intrants (a) et Pourcentaêe

des transactions concernées ("b) par source de financenont*

talka KXtSI lïépense CFA K:-j:sACcni!i

Source de Tincince-

raent

1

(a)

986

'M

Dépense
CFA/
(transac

tion

19

(a)

86

M

moyenne/
Transaction

concernée

1

(a)

:;S6

(b)

Dépense

^TA/'Z'rrn-
zcjo-^.lzr.

1» Vente de cultures 21 13 1166 6 3 8308 15 36 4100

2. Vente de volaille 5 8 400 3 21 2073 1 19 837

3« Vente de chèvre-
mouton 2 2 6C0 6 3 12275 6 12 1S16

4* Vente de "boeuf - - - 0 0 0 M 5 92C0

5. Vente d'Ano ou
cheval - - - 0 0 0 1 1 3C000

6* Prêt d* Argent - - - 17 1,5 65000 0 0 -

7. Crédit ORD _
- - 0 0 0 15 1 89280

8* Crédit comaerçant -
- - 0 0 0 0 0 -

9» Benefice comnerw
cial 19 13 1080 11 47 1906 1 7 329

10. Vente d'objet
Artisanal 26 44 420 0 0 0 2 7 850

11• Salaire obtenu
au travail - - — 2

}

. 1115 0,4 2 600

12. Don de quelqu'un
du ^n.lla^^e - — — 0 0 0 0 0

13* Don de parent
ou connaissan
ce du vilLla^e 27 20 1037 21 11 18300 1 2 6900

14* Autres -
- — n 8,5 45C0 8 1 -

!!oyônnes 1C0 i:c 713 1C0 1C0 5467 1C0 100 3327
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Ta'bleau 10» Krinclpc.leg So-^ces de I^r;::r.iO€n:ent 196?

Pcuroer.tire des D-îpenses. Tc^jJ-es sur les Intrcjrts (a) et Fourcentac©

des iransactioriE ("b) par source de financer-ent#

y;j^ Dépense CT Dépense par

Source de Finerice~ent M
CPA/rran-
eactior: (0 M

Transaction

(a) (b)
Dépense/
Transac

tion

Vente de cult\ares 0,1 4 150 2,8 16 1790 23 60 670

2* Vente de volaille 0 0 - 0,6 4 1537 5 6 1545

3* Vente de chèvre-
Eouton 1,4 12 456 0 0 » 7,6 9,6 1390

4* Vente de "boeuf 53 4 55S33 0 0 - 13 3 10625

5* Vente d'Ane et
cheval 0 0 — 0 0 » 0 0 M

6» "Prêt d'Arcent 0 0 - C 0 - 0,3 0,8 600

7. Crédit ŒO) 0 0 - 87 19 47530 0 0 -

8, Crédit coccerçsnt 0 0 - 0 0 - 0 0 -

Benefice come>-

cial 13 29 1786 -'>9 28 1534 2,3 7 570

1C. Vente d'objet
artisanal 2 13 587 0 0 — 2,2 7 579

11. Salaire obtenu

au travail 0,2 2 350 1,7 14 1287 14 1 25000*

12. 2)on de quelqu'un
du village 0 C — 0 0 — 0 0 —

13» Don de parent ou
connaissance à
l'étranger 7 28 955 4,1 20 2040 15 4 8342

14. Atrtres 18 2 17341

Plantation cacao en

23 6 14620 0 0 .. _ M

de culture

pour réparation
outils « 4r 0 0 -

* Salaire obtenu en travaillant avec l'écuipe ESF«



4 Tableau 11 Lioir: d'obtention et Fo'-JTiiggoura doa Intrantn A^icoloo on iv86« rovrccmuroc aor; trcu:g.-olii-jm
Par ^.vpo d'intrant ol do liou ou do fournicj:;cuT

Liou d' obtention Tovmiînr^crjT

Villare

Introrits

dans le

villo^
ncTchô/
villa^;©
voisin

Connor-

çcjnt
ORD Groupe

ment

im parent Ami—voisin

du villa/re
/jii—voioin

autre vil-

la^e

ÎVxont—nmi

h l'f'trancor
Autroo

U YaOJca

Semences 2Cff^ 00^. 24^ C^o 0?^

CVJ

47," 0^

I^lunur^Ins ecti c ide 0 100 100 0 0 0 0 0 0 0

Outils Manuolo 15 25 23 0 0 30 46 2 0 0

Uquipement T«A« - - - - - - - - - -

Animaux de trait - - - - - - - — — —

Divers - - - - -
- - - - -

2« Kamsi

Somonces 11 89 100 0 0 0 0 0 0 0

rVunuro-Insocticidô
1

- - - - -
- - - -

Outils Jlanuelo 9 91 75 0 0 20 0 0 0 5

lîtiuipement T«A« 0 100 67 0 0 0 0 0 0 33

Animaux de trait 100 0 0 0 0 0 100 0 0 0

Divers - - - - - - - - - -

3* Kajnflao/^iin

Semences 21 79 16 0 2 10 42 13 0 12

Rimure-Inseeticide 67 33 11 22 56 0 11 0 0 0

Outils Ilanuels 0 100 55 0 0 0 32 + 3 0 10

lîîquipement T«A* 0 100 14 14 0 0 65 + 0 3 3

Animaux de trait 25 75 0 0 0 0 25 + 25 25 25

Divers 9 91 34 4 2 4 40 7 0 9

K>
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